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Arrivée et Depart des Malles.
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erboro, Smith’s Falla, Perth............................) 10 3<

Belleville, Napanee, Bowman ville 
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A. M. P. NI.

9 3016
Ouest et la Co

8 00
8 00 
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8 00|{ 00B 80
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St. Jean, etc.—(Ligne Courte). .. 
Maritime» et l'Ile de Prince Edouard 

Cornwall, Morrisburg,
Québec et Troie-Rivière»..............
ETATS-UNIS.—Vià Ogdensburg 
OUEST des Etats-Unis....

1 00
8 30

Lancaster, etc 10 7 00 9 00 
7 00! 8 00 
7 00 9 30

/ 9 30j 
\8 30

1 00

10 00
NEW-YORK, malle directe,

7 00! 9 30 12 30
........ 9 30 12 30
..................... 12 30

BOSTO 
Rouses’
Prescott 

do
Kemptv

CllKMIN l*K KER DU SAINT-l.AVRBNT 
.xlanotick, North Gower et Melcalfe 
Kars, Ken more, Osgoode Station, (

N et la Nouvelle Anglet

9 30 
11 00 
11 00 
11 00

7

iville 10
ET OTTA VA

9 30
Oxford S ta

11 00
Chemin dk fer 

Mattawa, North Bay, et
Ouest de Pembroke........

Arnnrior et Pskenham, Pembroke Renfrew, )
Almonte................................................................j

Carleton Place...
Appleton, Ashto 

Ch
Pointe Gatineau,
Thurso, Clarence 

et Montréal....

: OUEST 
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10 30
8 00.

g 00 12 20
8 001 12 20 

........ 12 20
10 3010

n et Stittsville 
: Fer nv Pa< 

Buck
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iFiQvr. : EST 

ingham, Cumberland,) 
ville, L’Orignal, «te., 1 306
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Par Bateau a Vapeur

Cumberland, Rockland, Wendover, Treadwell, )
Orignal, Thnrso et Lefaivre......................./

Chemin de Fer dit Canada Ati.antique : 
Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Max

ville.....................................................................
East man's Springs, South Indian, St Polycar-)

pe. Coteau Station, etc...................................../1
Jonction du C. ;>b Fkr Pontiac et Pacikiqub 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton,) ...

Shawville, Heyworth, Fort Coulonge, etc...Jj 8
Aylmer

7;so6

3 30 I 00 1 308
V303 30

11 45 
II 45

Par Diligence
■orner, Richmond, Skead’s Mills, Hin- 

lonhurgh, Fallowfield et Mosgrove.
Bell’s ( } 11 M

! 1 00
00 10 45

GATINEAU.—Ala Rivière du Désert
Chelsea et Ironsides..............................
Ra

3 30! 12 15 
12 15msay's Corner, Hawthorne,tlumli, mereredi\

et vendredi.......................................................... f
Billing’s Bridge, Steward!
Cmmmings’s Bridge Ro 

Hurdman’s Bridge....
Rochestcrville et lejMont
(Archville) Ottawa.Est........................
Merivale. City Viewct Jockvale, ma

1 30 11 30 
.... 10 00 
.... 11 45 
.... 10 00

billard, Orléans et ! 10
Sherwood

9
rdi, jeudi )

Vià New-York 
Via New-York 
Viâ Rimoushi 
Vià New-Rorki
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12 30et samedi
(Malles Anglaises
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Mardi, 7..............
Mercredi, 1, 8, i5, 
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Vendredi, 10 et 24

ü 30
1 00

22 et 29 
et 30...

1 00

de Poste d’Ottawa, Octobre, 1890.Bure

L®area

hile du Bureau de Poste d’Ottawa
CHEMIN DK FER

«« CANADA ATLANTIC”
NOUVEAU service rapide

ET
LA VOIE LA PLUK COURTE
Changements au 27 Octobre, 1890.

Lee convoi» partiront de la gare de rue Elgin 
comme enit

L’EXPRESS DE MONT­
REAL rapide arrêtant 

ion» entre Ottawa et le Cô- 
à la jonction du Côt 

Tronc pour l'Oi 
trains pour 
‘al à 11.35.

8.00 A. M.
à toute» les état 
teau, »t reliant 
les trains du 
Montréal

ucat, et à
avec tous les 

Arrive à Montré

5.00 P. M.
asselman et à Alexandria entre Otta 
le Coteau, a un char refectoir, et ar 

rive à Montréal à 8.20, se reliant 
du Vermont Central et du Gi 
pour tous les points à l’Est. For 
vière du Loup, Dalhousie
| KD M L’EXPRESS DE BOSTON 
l.4T,U I . 1*1 ■ et NEW-YORK (passant 
par le Coteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de \\ ligner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-\ork. (Ce train arrête 
à toutes les étalions entre Ottawa et Rouse's 
Point.)

aux trams 
rand Tronc 
tlaud, Ri-

LBS TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT !

12.00 A. M.Ke",k"«B'"r,S
points intermédi 
str iions entre R'

s an étant à toutes les 
i Point et Ottawa

ide limi 
’ortland

ions balm«- 
a 9 heures

té de 
. Ha-12.30 P. M. ftïïSTS

St Jean et toute 
train quitte 

arrête a Alex 
eepté pour laisser descendre 
des stations sur le G rand

lifax tes les stat 
Montréal a

et » 
Le

seulement, cx- 
des passagers à

9.45 P. M.
l’Est et du Sud. Le train quitte Montréal 
à 6.15 p. m. et arrête à toutes les stations.
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant Général Agent général de» 

Passagers
Ottawa, 19.juin

GRAND - CHOIX
------DK------

Monuments, en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

r: v MON PROPRE OUVRAGE
&&& Toujours en main. Tout ou 

vrage est bien lettré et garanti 
' aux plus bas prix.

R. BROWN,
94 RUE GEORGE,

En face du Marché LL Ottawa.

qu’elle daigne s’apercevoir de 
votre mérite, et vous octroyer, 
dans une minute d'engouement 
vingt ans attendue, ses lettres 
patentes et son approbation roy­
ale. Aussi, est-on obligé, mêm t 
da 'S le bnt le plus 1 niable, de 
lui pr ésenter la carte forcée de 
la réclame, — l'annonce, moyen 
trop honnête, ne suffisant pas. . 
Le mensonge du p-ospeetns 
adressé à monseigneur Tout le- 
Monde a remplacé l’hypocrite 
serment du fé«l à un maître 
cour>nné ; an bon plaisir du roy 
suucè ie l’ignorance de monsieur 
le ministre, et — pour vaincre 
l’une, comme jadis ponr séduire 
l’autre — si l’on ne fait plus sa 
cour, on fait to i jours anticham­
bre.

Les optimistes de l’épo jue 
présente ont raison de dire qne 
tout est changé depuis89; à cell 
près qu’il faut toujours être,selon 
les cas, on hardi et fort, on pent 
affirmer que la société est trans­
formée de f »nd en comblel

De sa nature, M.Liguillermie 
était hardi et fort. Par velouté, 
quand cela fat nécessaire, il se 
fît souple et patient.

Ce fat à ce sacrifice qu'il‘dut 
le comme cernent de sa fortune; 
d s même qn’il doit à si fortune 
d’être l’invenienr qu’une pau­
vreté constante aurait tué en 
germe.

C’était prouver qn’il compre­
nait l’humanité sine acoepti m 
de temps ni de régime.

Schumanu-Duohàtel, les Marti-1 nements’qui !ont répandu son 
noli,—ces Norm aids inqu;étant nom dans lesTgrandes villes de 
1 s vieux jours de Chirk magne, l’Europe, il n’aurait certes pas 
— devraient eont nuer de reçoit- acceptée ttecollaboration occul 
naître la suprématie d-« la ami- te. Mais il < tait e i même temp* 
son Laguillermie-Duvernel ! 15t un homme de commerce, un 
des projets d’association rou- homme d’affaires, 
laient dans sa tête. Le moment Que devient le pl s grand gé- 
ap rochait de l s exécuter. nie dans les sciences, dans 1 lu-

A quelques mots échappés au dustrie, dans les arts, s’il, n’est 
paron, l’employé, depuis un cer- double d’un homme d’affaires f 
tain temps, avait.deviné ces pro- Ils n’étaient point des hommes 
je s. Mais aucune parole précise d’affaires.ces chercheurs qui.a- 
ne l’avait encor - mis à même de près avoir »rouve, durent exhaler 
declarer son intent ou formelle leur dernier râle de dés. spoir 

d ms un cabanon! Point hommes 
d’affaires non pins, ces artistes, 

poètes jetant de leur lit d’hô­
pital une suprême malédiction 
aux plus forts qui les ont éca é..

Et pourtant qui oserait avan­
cer qu’ils étaient de génie infé­
rieur?

11 ne suffit pas de posséder 
une force en soi ; encore faut-il 
savoir l’appliquer selon la for­
mule de son époque.

So js l’ancien regime, une bon­
ne epée à H ville, i’echiue sou­
ple à la cou-, assuraient le suc­
cès que le travail seul n’eût pas 
toujours conquis.

De notre temps, la force s’est 
déplacée, l’habileté a changé 
d’aspect. Mais o.i n’a fait qu • 
passer du pareil au même. La 
puissanc • du chiffre remplace 
celle de l’épée, et le bras le plus 
vigou eux ne vaut pas un cer­
veau bien organisé pour les affai­
res ; on ne se prosterne plus sur 
les marches d'un trône, mais il 
faut courtiser la foule, s’incliner 
devant ses préjugés, accepter e i 
sonna it son indifference, atten­
dre comme une insigne faveur

d * refuser.
Car il refuserait.
Il avait même résolu de* quit­

ter la maison Et s’il ajournait 
s t rupture, c’est que M. Liguil- 
lermie comptait sur lui pour pré­
parer et effectuer l’installation 
d s machines à l’expo-ûtion de 
Rotterdam, où la plieuse aiderait 
bieu su- à remporter le grand 

A sou retour de Holla >de

I

prix
il se déciderait à parler. Mais 
comment se tirera;t-il de cette 
pénible declaration ? Laisse ait- 
ii croire à s m ingratitu le envers 
un homm ? qui depuis longtemps 
déjà le traitait comme un fils : 
donn-rait il une raison futile de 
sa détermination ou en av >ue- 
r&i-t-i 1 le motif véritable ?

C'e-t à tontes ces choses que 
le jeune homm ; songeait, pen­
dant que s s yeux, un instant 
détachés de la longue terre, res­
tèrent lixés sur Lag ail l'r nie.
“Il suffit, nous en reparlerons”.

Sur c -tte dernière phrase, le 
vieux mécanicien s’était mis à 
songer de son côté.

S’il eût été seulement l’in ven­
te ur ayant trouvé les pertectiou-

(A continuer)
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Ü rats»XABd f Le»■s meilleures quali 
tés «le Charbon 

Bitumineux1 thracite.
I

Y

m of Toronto.
Bien Criblé

Et Tamisé

O’Reilly & Heney, 
. BLOC RUSSELL 

2 Rue Sparks
£
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WRITE FOR PRICE

1EMORY Se»Warehouse & O
Mind wamSern* rnn-il. B<Hik«C<-mnwtl 
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ToHœ!

ENTREPOT DE MEUBLESIA Y LVlt Mc V Eli Y

AVOCAT, SUI.LICITKIB, KTlAVIS I
. o, J.T • — BUREAU : —Vin, de porte, Sherr, d vis,on 

Rhum pur de Jamaïque, et Kye de ______
7 ans.

Le„ premiers n éderins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
:as où des stimulants sontj nécessai

MEUBLES ! MEUBLES î

ET A GRAND MARCHÏ
/‘Ÿa/urue/bi
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C. NEVILLE,
U le Aarcché d'Ottt47, rue Rideau, entrée

Ameublements de SALON, de SALIE A MANGER, dt 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez----------

NOUVEAU ! ! zjynnptoms
of

ê&ÀteaôeA,

"Aussi une épicerie «le première classe au

b6 RUE GEORGE 66

HIIIRIS k CAMPBELLe marché By)

magasin de LiqiEn arrière «le 
rue Rideau^

0. NEVILLE
!..YIConstructeurs et 
nllÀj Entrepreneurs

cuAÀrÿ
Cette ancienne et, uoiioriible icaison de meubles, d'Ottan. 

t, on nue par le bon marché de ses prix et par la bonne qui 
té des articles qu’elle vend.

Nous manufacturons les toiture

Toiture» ’ >< aniula Plat< Toi
«(luw'Toitu.ôHcn l' t'i < ialvanist 

(Toiture» eu Cuivre.
Douglass & Haines, 

234 rue Wellington.
Agents des célébrés* foufnaises “Su 

prieur Jewel”.

IST^k-F- BCr^lLiZR
FEUBLA N TI KR ET PL<>MBII.i<S;

J’ni en main 
tuyaux patent» »

e ctïentii re sa
mt bien m’u«

0 j our Oni ue Kedudiou ,;ur unit Achat Argent lompiaiiM« lli

Alix Ménagères HARKIS k CAMPBEL1C’e«t maintenant le temps dej faire 
renouveler vos

Tapisseries et Peintures
Titln «les rues II ' » « or «' «Siiri-ii. i Hrès de la rue"Sr»rlie),i i. habile» et exjM'riinentéeB. PrixPlot

.1.4». DUFII1ID,
A-ff F.n main l« slot

108 Rue Rideaul«ïrfiëtri «b

vous,' Nap-'d'

T ua mCd acnra qui iMnoiwT xa HH

SOLUTION PAUTAUBERGE
AU CHLORHYDRO PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 

i» considèrent comme le remède le plu* aOr et efficace contre le*

Irine 
ou«lr<

patronage. Bi«
NO. 284 RUK DA DUO U SI i !

k «le tapisserie* le»
I"I

gemoule Mouriès MALADIES DE POITRINEAVIS PHTHISIE, BR0HCHITE8 CHR0HIQUES, TOUX ÂHCIEHHEt et 0PIHIATRES 
nta obea L. PAUTAUBEHÛB,

D6POT1 DAMS TOTITBS LIS PBIWCIPA LES I
L'emploi de la Semouié
Mouriès e st recommandé 

x femmt,» enceintes, aux noür- 
ce*. et aux enfants pendant toute 

période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine • voté 
les remerciements à M. Mouriès: 
et l'Institut cie France lui a décerné 
une médaille d'encourage 

« concours des prix Montyon pour 
*i cette découverte qui exerce une si 
ij heureuse influence sur la diminu- 
j lion dus maladies et de la reorUdité 

des enfants
L’usage de la Semoule Mouriiê 

chex la femme pendant la groa- 
et la lactation et chei l'enfant

M. rue Joie* CAear, PARIS.
PRARMACIPS DO CANADA

Par 1» présente j<- «b 
sonne» qui n'ont pu 
«le vouloir bien a 1er 
ment* chez A. K. Lussi. 
jours. Sans quoi vous . 
la prochaine cour.

Votre, etc.

■ - |ië
m.mg. U

encore régi 
prendre «1.

l’ici ii hui 
frais pou

k.

Solution l ’Antipyrinement ao

A. C. LA ROSE. me METTEde

Bradley St Sno’* .liii/rnhn*. .Slau. ilr 'l'êtr. \:■ rial</ifs 
Indique», isthme, l'in/mi/sè.ne. Umitte 
Itlmmatisnif. Srn 'iif ie et DOilLFURS en général.

) ii IXF. a» TitoI F. 1 I F
Fi, 254, bo'ild Voltaire

n,vilain- à Oitaui; : n- F X. VALADE.
MORIN & C1’. \ Slaitllftl : LAVIULETTE * ‘1ELSON
.SS roi II:-' l.l » HSCIl’AI.RS VHAHMAC1KS

AVOCATH, KOI,LICIT! uRH poi u'la ( t)l 
SUPRF.MK, NOTA IR KH, Ktc. pendant la dentition et la crois­

sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

instruction est jointe à

R. A. Hua ni.k y.

Argent il prPier A H p. t 
emboiir»er en aucun temps

ehaque
Fabr*n et gros : Mmiaee I* Prere,

19. rue Jacob. Pari»»

Vente on Gro" à ?»ris, JE. le/. J
A Qll^bee : D' EUisland Home

Stock Farm,
Mlch." 

FBonturroma.
Agents demandes partoutGrosse Ile, Wayne Ce., 

IAVÀGB A FÀKNUll,
l*3
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=ih
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à

MÈ
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r»*ro«i. n*. ms mm 
— IMPORTED — mPercheron Horses.
lected from th» get of sires end demi 

ta repu te lion end registered In tSi 
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A C ROEBUCK & CO. 
67 * 60 Adelaide HtISLAND HOME

ie bthe heed of Geoeee lu 
mile» below the City, en 

■teemboeL Visitor 
may cell et ctty offloe 

m Campa» Building, and a» ee—rt wlB eooompar 
*»•>» -

li beeetiMly situ 
|n tke Detroit Ri»

by railroad end 
with the looatton

Fne «, Toronto, Cun

peut pas .'tii- vnw
uyotta »rali» uue

aL»RK««K-*v31

sent ses millions, et pour l’ave- 
nir, — quand sa magnifique 
invention s -ra moms jxjpulaeiè- 
rement utilisée,—ayant droit au 
bronze d’une statu.*, il est l’hoiu- 
me qui doit tout à son travail 
et à son intelligence d s affiir-s. 
Pouvait-il manquer de dis- 
ting tei son j -une de sinatvur 
dont l’iuleliigence, l’ameur du 
travail et d i l’étude, - amour 
que n’avait en rien diminué une 
fortune héritée par le jeune 

homme — dont les aptitudes 
math matiqnés, la facilité à tout 
apprendre, à augmenter de son 
propre fonds ce qu’il avait ap­
pris,annonçaient une personnali­
té d’élite) peut-être un génie ?.....

Des travaux com nuns, des 
p rfe •tionnemonts tro îvés en 
coli iboration resserrèrent les 
liens, firent du patron et de 
l’employé deux amis.

Laguillermie, veuf depuis dix 
an- n’avait pas de fils, — uu eha- 

ait bien juste

11 aurait revendique l'inven­
tion comme sienne, q Vil u’.-ùt 
pas mis plus de brutalité dans 
la rectification.

Ils avai *nt tous deux discuté 
déjà cette question de p itérai té, 
Fernand ava l déclaré ses pré• 
ten ions à rebours d’inventeur,ne 
voulant pas qu>* l’invention Ici 
fût attrbuée. M-LaguilUrmie, 
se le rappelant, hocha la tête 
comme p- ur dire: u Si le gr.nd 
industriel accepte le bénéfice 
d'un pareil désintérôssem ut, 
l’homme d’honneur et de probi­
té, dont le génie iuventil ^d’a 1- 
leors assez de son propr - mérite, 
saura bi -n trouv.-r le moyeu de 
tout c mcilier.

—Enfin, il suffit! Nous en 
repelerons.

Il se rassit à son bureau et re 
prit, silencieux mainUnaut, le 
dépouillement de sa corre.spon-

Fernand Duvernvl, assis en 
face de sou patron, le contemp a 
un instant d u t regard mélanco­
lique.

Depuis huit ans, il est entré à 
viugt-d *ux ans chez Laguilier- 
mie, comine d ssiuat *u % en 
1831, un attachement réciproque 
s’etait ét-bli entre eux.

De la condition d’ouvrier mé­
canicien, M. Laguillermie s’est 
élevé à une des plus hautes situ­
ations dans l’industrie française. 
Ingénie ir. non point de par uu 
brevet, mais de par s *s travaux, 
il » fait faire un pas de géant à 
l’imprimerie, au risque d’une in- 
dig stion !........

Inventeur, millionnaire et 
chevalier de la Légion d’hon­
neur, méritant bien dans le pre-

F EU IL 3LTE.T O 3ST | —En elle , les chiffres d’ac­
cord avec l’épure sont là, indis- 
cutables je vois le mouvement, 
<*n imagination, comme si la ma­
chine était motive et f motion­
nait devant mes y-nx, et cep si­
da lit ........

UNE FAUTE
DE

JEUNESSE —Cependant acheva 
gui 11 finie nous avons une so te 
de lié re qui nous tiendra tant 
ou** nou-t n’auron- pas vu les 
journaux tomber un à un pliés 
dans la main du margeur.

M. Laguillermie, lui. était ’lien 
comme il le disait, eufiév.é par 
l’attente.

Sans remarquer l'espèce de 
d'lâchement de F«*rnand Duver- 
n«*l. il s’était levé. Il se dirigea 
vers la fenêtre donnant sur l’ate­
lier. Et, de ses gros doigts, qui 
ont jadis manié le marteau et la 
lime, il battit «‘outre la vitre une 
march * de sa façon—la marche 
de l’impatience. Ses yeux par­
courant d’an regard de mai li e 
le va-te hall où plus de deux 
cents homm ts trav ii1 Laient, s’ar­
rêtèrent vers le fond s ir un 
groupe de monteur-, en train 
d’assembler les grosso* p èces de 
a nouvelle machine. 11 suivait

M. La-

PAH

Alexandre Boutique

I

Tout en dépouillant le cour­
rier du matin, M. André Lag lil- 
lermie s’entretenait avec son fuc-

Parfiis, interrompant l’expé­
dition de cette b sogue. en ap­
parence m ichiuale, il j‘tait 
marge quelques mots au crayon 
pour indiquer le point ess ntiel 
de la réponse à faire, soulignait 
un passage capital. Puis il re­
prenait »a lecture en même 
temps que la conversation.

—........Je suis sûr, mon cher
Dnvemel, di -il en levant une 
seconde sa tête grisonnante, je 
suis sûr que vous éprouvez la 
même inquiétude que moi.

Depuis un instant, Fernand 
Dnvemel s’était mis à parcourir, 
pistraitement d’abord, les lettres 
destinées au panier.

Il fut Quelque temps sans ré­
pondre, absorbé maintenant nar 
une très longue missive que son 
patron avait rej« tée avec hu­
meur.

Enfin, 8**r un ton de froideur 
en contradiction avec ses paroles,
il dit;

grm que c impen 
E xistence d’une till* ador e. 
Cet empereur de la mécanique 
rao lerue avait vaguement songé 
à faire de Ferdinand le continu­
ateur de son œuvre, une Porte de 
fils a loptif chargé de porter et 
de transmettre à son tour 1 • titre 
d’nnpérator, de maint uir intact 
l’empire du premier César

Faut-* de le satisfaire, on veut 
au moins tromper le «tésir mué 
de de cendance. Uu ue saurait 
avoir fait fortune ni s’être fait 
un notn sans désirer de léguer 
l’an comme l’autre.

Des maisons conjurantes 
grandissaient à côté de la maison 
Laguill-rmie ; mais il semblait 
au célèbre mécanicien que les

a m uœuvre.
H s s retourna brusquement, 

comme Fernand pris d’un en- 
thousias ne passager, précisait 
leur pensée commune ;

—Alors seulement nous pour- 
“Nous avonsrons enti t dire

trouvé la plie îse !”
—“ Nous avons trouvé ”........

releva vivent *nt M. Laguiller­
mie, “nous avons trouvé!” Déci­
dément, mon cher, vous y tenez? 
Comme si la plieuse n’était pas 
exclusivement votre œuvre ! ......

' meilleur original disponible
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Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la.

Parfumerie Om L. LEGRAND
30?, rue St-ïT.cnorè, à PARIS

Ttispt ORIZA-OIL ESS.ORIZi ORIZA-LfiCTÉ CRÈME-ORIZA 
OBIZA VELOUTE *URIZA-TrNICi ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÉ ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre ttur leur réputation 

avertissons les Consommateurs ,afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Le* VÉRITABLES PMDUITS se VENDENT dans toutes Iss WISONS HONORABLES de PARFüMENIEet DROGUERIE 
Envoi franco cio Faria du. Catalogue illuatx#
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